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A l’aube de cette nouvelle année, et depuis quelques 
mois maintenant, l’équipe municipale a entamé la deuxième 
partie du mandat avec de nouvelles contraintes mais 
avec la même volonté de tenir ses engagements.

Si les collectivités locales demeurent les variables 
d’ajustement de la politique nationale, nous avons 
choisi de miser sur l’avenir de notre territoire en 
privilégiant les investissements structurants sans 
négliger la proximité. 
Comme je m’y suis engagée, les taux d’imposition, 
cette année encore, n’augmenteront pas. 

Mieux encore, le taux de la taxe d’enlèvement des ordures ménagères a connu 
une diminution permettant ainsi une économie pour les contribuables chau-
montais et brottais.
Si la devise « faire mieux avec moins » est plus que jamais d’actualité, 
elle ne doit pas s’appliquer au détriment du bien-être des habitants. 

L’année 2017 a ainsi permis le démarrage des travaux de la Rochotte et la 
réalisation d’autres chantiers importants (rue Lévy-Alphandéry, Pôle Rostand, 
abords du rond-point de la Maladière…) tandis que l’année 2018 s’ouvre sur 
les travaux des giratoires de la rue de la Chavoie et de l’avenue de la République. 
D’ailleurs, cette dernière est un axe en plein essor, avec l’implantation de 
nouvelles enseignes et d’activités commerciales contribuant à l’attractivité 
de notre ville.  

Par ailleurs, le monde de l’entreprise évolue tout aussi positivement : le projet 
d’implantation des Forges de Bologne sur Plein Est suit son cours ; des entreprises 
dynamiques ancrées sur notre territoire ont abouti sur leurs projets d’extension 
comme Greatbatch et Cap2call. Enfin, le projet Palestra (centre aquatique), 
particulièrement attendu des habitants de l’Agglomération, sera lancé en 2018. 

De grands évènements fédérateurs ont également eu lieu en 2017 : 
je citerai le passage du Tour de France, apprécié de tous, le Centenaire de la 
présence américaine et la consécration de notre équipe nationale du CVB 52, 
fierté chaumontaise et belle vitrine de réussite. 

Malgré un début d’année marqué par un incendie à l’ancienne Ecole Michelet, 
notre volonté reste intacte et nous continuerons à soutenir tout projet prêt à 
dynamiser le centre-ville. C’est d’ailleurs dans cette optique que la Ville de 
Chaumont s’est inscrite dans l’expérimentation des « villes moyennes », outil 
important pour la redynamisation de notre cœur de ville et le développement 
du commerce de proximité. 

Je vous souhaite une année 2018 haute en couleurs, pleine d’espoir 
et de projets, avec en point d’orgue, une fête du Grand Pardon réussie !

Bonne année à tous. 
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édito

Christine Guillemy
Maire de Chaumont 
Présidente de l’Agglomération
2ème Vice-Présidente de la Région Grand Est

Faire mieux avec moins 
tout en maintenant nos engagements
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les festivités de Noël
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retour 
en images

le nouveau relax
scène locale - la tangente I 18 novembre

le nouveau relax
l’affaire de la rue loucine I 14 novembre

repas des aînés  I 9 décembre

récompenses aux sportifs  I 8 décembre

festival de la truffe  I 25-26 novembre

le signe / visite dansée  I 16-17 décembre

salon du livre  I 10-12 novembre parrainage citoyen  I 21 novembre
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Les étudiants chaumontais
ont leur association

Il y a trois ans encore, peu de personnes avaient pleine-
ment conscience de l’importance et de la diversité des 
formations post-bac à Chaumont. Depuis, « la Semaine 
des étudiants » initiée par la Ville a ponctué chaque ren-
trée scolaire. La communication et les projets ont porté 
leurs fruits avec plusieurs dizaines d’articles publiés 
dans la presse locale sur l’actualité estudiantine. Rap-
pelons que, chaque année, 750 étudiants de Bac +1 
à Bac +5 poursuivent leurs études à Chaumont. Côté 
vie étudiante, une nouvelle étape vient d’être franchie 
avec la création d’une association regroupant l’en-
semble des étudiants chaumontais. Le BDE - Bureau 
des étudiants de Chaumont - a vu le jour au mois de 
novembre et déjà les responsables foisonnent d’idées : 
un forum d’information sur les filières chaumontaises 
à destination des lycéens, des soirées étudiantes bien 
logiquement mais aussi des olympiades ludiques et 
sportives inter-établissements. 

Affiche du Grand Pardon 2018 :
dernière ligne droite

Comme à chaque édition depuis 1990, l’association du 
Grand Pardon et les clubs services de la ville organisent un 
concours d’affiches ouvert à tous. Hormis les dimensions 
imposées, la création devra faire figurer les inscriptions 
« Chaumont » et « Grand Pardon 23 et 24 juin 2018 ». La 
date limite pour le rendu de copie est prévue le 5 février 
prochain. Un jury, composé d’un représentant de chaque 
club service, d’une personne de l’association du Grand Par-
don, d’une personne de l’office de tourisme et d’un gra-
phiste du Signe, se réunira pour élire la meilleure affiche. 
Les résultats seront proclamés le 24 février prochain.
Le règlement du concours est disponible à l’Office de 
tourisme.
www.grandpardonchaumont2018.fr

Un retour d’expérience fructueux !

Faire profit d’un retour d’expérience, telle a été la volonté 
de la ville de Cahors en venant visiter le cinéma multiplexe 
“à l’affiche“ en décembre dernier. A l’instar de la ville de 
Troyes qui s’était rendue à Chaumont il y a quelques mois 
pour s’imprégner de la réalisation du pôle d’échange mul-
timodal – P.E.M – qualifié d’exemplaire dans le Grand 
Est de la France, la commune du Lot, d’une démographie 
similaire à celle de Chaumont et disposant de deux anciens 
cinémas, a souhaité s’immerger dans la réalisation chau-
montaise pour recueillir non seulement les témoignages 
des exploitants mais également des cinéphiles, des com-
merçants et des hôteliers restaurateurs. Une visite parti-
culièrement enrichissante pour la délégation puisqu’elle 
servira d’exemple pour la municipalité cadurcienne.

Recensement de la population :
Chaque questionnaire compte !

Depuis quelques jours et jusqu’au 24 février, cinq agents 
recenseurs recrutés par la Ville de Chaumont collectent 
les informations nécessaires au recensement de la popu-
lation. Ils sont munis d’une carte d’identification tricolore. 
Les personnes recensées en ont été averties par un cour-
rier d’information déposé dans leur boîte aux lettres. 988 
logements chaumontais sont concernés par l’enquête de 
l’INSEE cette année et les habitants pourront choisir de 
répondre au questionnaire par Internet. Les informations 
recueillies restent confidentielles. Pour mémoire, se faire 
recenser est une obligation. La municipalité compte sur le 
civisme des Chaumontais pour répondre au questionnaire.

Nouvelle distinction
pour le réseau de chaleur

La Ville de Chaumont obtient à nouveau, et pour la 4ème 
fois, le label Ecoréseau de Chaleur. 49 collectivités ont 
participé à l’édition 2017 du label Ecoréseau de chaleur, 
lancée par l’association AMORCE le 6 septembre dernier. 
Pour mémoire, les réseaux de chaleur sont un des leviers 
essentiels de la transition énergétique. En mettant en 
avant les réseaux de chaleur les plus exemplaires, cette 
distinction vise valoriser les atouts de ce mode de chauf-
fage auprès du grand public, des aménageurs, promo-
teurs, des abonnés et des pouvoirs publics. A Chaumont en 
2016, 83% de la chaleur distribuée était alimentée par des 
énergies renouvelables et de récupération.

Ensemble contre la délinquance !

Initié par la Ville de Chaumont et porté désormais par 
l’Agglomération, le Conseil Intercommunal de Sécurité 
et de Prévention de la Délinquance – CISPD - continue de 
décrypter sur l’ensemble du territoire les faits répréhen-
sibles par la loi. Un travail rendu possible par une collabo-
ration de l’ensemble des services de l’Etat. 
Police, Gendarmerie, Justice, Education nationale mais 
également associations travaillent main dans la main aux 
côtés de la collectivité pour accompagner les personnes en 
situation de délinquance. Avec un taux de criminalité de 
24,7 pour 1.000, notre territoire enregistre 2 fois moins 
d’actes malveillants que les autres agglomérations de 
même strate.
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stationnement

Ne dites plus amende mais forfait post-stationnement 
(FPS). Dans le cadre de la loi MAPTAM (modernisa-
tion de l’action publique territoriale d’affirmation des 
métropoles), la prise en charge des amendes pour sta-
tionnement impayé ou dépassement de délai sur voirie 
est transférée aux communes depuis le 1er janvier 2018. 
à elles d’en déterminer le tarif et les conditions.
«Nous avons choisi de faire une réforme qui impacte 
à minima les usagers. Quelque 800 communes sont 
concernées et beaucoup sont passées à des tarifs supé-
rieurs (25 ou 60 €). Nous avons fait le choix de ne pas 
augmenter le tarif. Les contrevenants devront toujours 
s’acquitter de 17 €. Mais, nous avons voulu profiter de 
cette réforme pour favoriser le « turnover » et lutter 
contre les voitures ventouses», explique Frédéric Per-
rin, adjoint à la proximité et à la vie quotidienne. «C’est 
également une demande forte des commerçants», pré-
cise l’élu.

Favoriser les rotations
La réforme du stationnement concerne 611 places dis-
ponibles sur la voirie et n’inclut pas les parkings en 
ouvrage comme le souterrain Hôtel de ville ou en enclos 
comme à la gare. La demi-heure gratuite est conservée, 
tout comme le fractionnement à 0,10 €. La gratuité 
entre 12h et 14h et après 18h est maintenue.  Toute-
fois, le temps maximum de stationnement payant sur 
voirie, est passé à 2h30, au lieu de 3h. Passé ce délai, 
le forfait post-stationnement sera de 17 €. Le temps de 
stationnement limité ainsi que le tarif dissuasif au delà 
de deux heures doivent permettre une rotation plus 
importante sur les emplacements de stationnement au 
centre-ville. Et donc une disponibilité accrue pour ceux 
qui cherchent à se garer.
Pour tous ceux qui respectent l’heure indiquée sur le 
ticket, cette réforme ne changera pas leur quotidien. Il 
faudra juste ne pas oublier que le temps maximum est 
désormais de 2h30.
«En 2018, nous avons en projet de réactualiser tous les 
abonnements et nous allons mener une réflexion pour 
les utilisateurs professionnels comme les commerçants 
et les professions libérales», indique Frédéric Perrin. 
«Le stationnement est en constante évolution. Les 
commerces bougent et les habitudes de consommation 
changent. Un comité sera créé et nous travaillerons 
régulièrement sur le sujet».

Jérôme Dupuis 611 places Stationnement
de courte durée

1h 1h30 2h 2h15

1€0,50€
1,50€

+ 30mn
gratuites

30 mn
+ 30mn
gratuites

+ 30mn
gratuites

2h30

2€

10€

17€

+ 30mn
gratuites

+ 30mn
gratuites

+ 30mn
gratuites

Un temps limité 
pour générer une rotation plus grande

des véhicules sur les emplacements 
de stationnement au centre-ville.

Forfait post-stationnement : 
ce qui a changé depuis le 1er janvier
Dans le cadre de la réforme du stationnement entrée en vigueur 
au 1er janvier, l’amende pénale a disparu au profit d’un forfait 
post-stationnement fixé par les communes. 
La Ville de Chaumont a fait le choix de ne pas augmenter le tarif.

611 places Stationnement
de courte durée

1h 1h30 2h 2h15

1€0,50€
1,50€

+ 30mn
gratuites

30 mn
+ 30mn
gratuites

+ 30mn
gratuites

2h30

2€

10€

17€

+ 30mn
gratuites

+ 30mn
gratuites

+ 30mn
gratuites

Un temps limité 
pour générer une rotation plus grande

des véhicules sur les emplacements 
de stationnement au centre-ville.
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Des offres de stationnement
adaptées à chaque besoin

> Acheter une baguette de pain
Profitez du dépose minute, c’est gratuit !

> Un rendez-vous chez le banquier ?
30mn + 30mn gratuites sur le parking des Ursulines : 
50 centimes

> Pour le marché et petit café du samedi matin
2h30 au parking souterrain de l’hôtel de ville : 1,20 euros

> Un après-midi shopping
à 5 mn du centre-ville, je choisis parmi les 1266 places 
de stationnement gratuites sur les boulevards périphériques

Les stationnements 
gênants et très gênants qui 
engendrent des amendes de 
35 ou 135 euros ne sont pas 
concernés par cette réforme. 
Ils sont toujours d’actualité ! 

Veillez à stationner 
uniquement sur les 

emplacements prévus 
à cet usage.

Le stationnement c’est aussi
10 places dépose-minute,
38 places pour personnes 
à mobilité réduite et 
six emplacements moto.
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Depuis un an d’importants travaux 
ont permis de reconfigurer le quartier 
de La Rochotte afin d’améliorer le 
cadre de vie des riverains et de 
donner un caractère plus résidentiel 
à l’ensemble. Ce programme marque 
l’aboutissement d’un premier 
programme de rénovation urbaine 
qui, au cours des 10 dernières 
années, a largement remodelé le 
paysage urbain des quartiers Cavalier, 
Rochotte et Foch. 
Mais déjà, un nouveau programme 
de rénovation urbaine - ANRU II - est 
actuellement à l’étude. Il est porté 
par l’Agglomération de Chaumont, 
du Bassin Nogentais et du Bassin 
de Bologne-Vignory-Froncles et 
se focalisera essentiellement sur 
La Rochotte, un quartier qui va 
poursuivre sa transformation en 
accueillant notamment le futur 
centre aquatique, salle de sport et de 
spectacle Palestra.

Rénovation 
urbaine : 
d’un programme 
à l’autre
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Le choix des dernières municipali-
tés a été d’ouvrir les quartiers sur 
le reste de la ville, de leur redonner 
une place, une fonction et de l’at-
tractivité. Le Cavalier et le quartier 
Foch ont subi d’importants boule-
versements au fil des années et la 
mutation se poursuit aujourd’hui à 
La Rochotte. «Nous travaillons dans 
une logique globale d’urbanisme 
pour la ville. Il y a eu dix ans de réno-
vation urbaine avec une constante 
volonté de rénover, de réhabiliter et 
dédensifier, afin de changer l’image 
des quartiers et d’offrir un cadre 
de vie agréable aux habitants», 
explique Frédéric Roussel, adjoint 
à l’urbanisme et à la cohérence 
territoriale. 

L’opération «Cœur de Rochotte» 
est engagée depuis septembre 
2013. Les maîtres d’ouvrage, la 
Ville et Chaumont Habitat, ont fait 
confiance à trois agences Urbicus 
(architecte-paysagiste), Techni’cité 
(concertation) et le cabinet Mer-
lin (infrastructures et économie 
de projet), et se sont associés aux 
riverains afin de mettre en place un 
programme de rénovation urbaine 
qui colle aux attentes et besoins de 
la population. à la Rochotte tout 
a commencé par la déconstruction 
de 14 logements rue Fleming, ceux 

que les habitants appelaient «le 
Porche», puis ce fut au tour de l’im-
meuble 10/18 rue Lavoisier. «Nous 
avions de grands ensembles à bout 
de souffle. Le travail de reconfigu-
ration de ces quartiers devait passer 
par la démolition», souligne Frédéric 
Roussel. 

Deux op érations impor tante s 
pour la municipalité qui montrent 
clairement sa volonté d’ouvrir le 
quartier sur le reste de la ville. Le 
désenclavement de La Rochotte 
était alors lancé. Depuis, de grands 
changements sont visibles. Créa-
tion de trois places qui rythment et 
séquencent la vie du quartier, mise 
en place de jardins partagés, redéfi-
nition de résidences, aménagement 
de deux nouveaux points d’accroche 
à l’avenue Ashton… L’ensemble du 
quartier a totalement été reconfi-
guré afin de le reconnecter à son 
environnement aussi bien pay-
sager qu’urbain. L’ambition de la 
Ville pour ce quartier est forte, en 
témoignent la profonde mutation 
qui a été entreprise et les grands 
projets qui l’entourent, comme 
la construction du futur Palestra, 
centre aquatique, salle de sport et 
de spectacle au Haut-du-Val.

Jérome dupuis

La Rochotte : 
un programme ambitieux

Dans le cadre de 
la transformation du 

Quartier de La rochotte, deux 
nouvelles places ont été créées. 

Un courcours sera lancé 
dans le courant de l’année 

afin de leur trouver 
un nom.
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Pour réaliser cette Maison de projets, 
la communauté d’Agglomération a 
fait confiance à quatre étudiantes en 
Licence Création et design du cadre 
de vie du lycée Charles-de-Gaulle 
et les travaux ont été réalisés en 
partie lors de chantiers d’insertion. 
En étroite collaboration avec le ser-
vice Politique de la Ville et le service 
communication, Lisa, Charline, Char-
lotte et Pauline ont créé un lieu-res-
source convivial et chaleureux pour 
accueillir aussi bien les habitants 
du quartier, que de la ville ou de 
l’Agglomération. De A à Z, du logo à 
la devanture, des couleurs aux maté-
riaux, elles ont tout pensé. Elles ont 
même fabriqué le mobilier et les sup-
ports de communication d’après leurs 
plans en atelier au lycée. Le résultat 
colle parfaitement aux attentes de 
l’Agglomération.

Lieu de vie
En poussant les portes du Quarante 4,
le public découvre de grands pan-
neaux richement illustrés expliquant 
l’évolution du quartier Foch, les chan-
gements apportés au Cavalier avec le 
Jardin Agathe Roullot ou bien encore 
la maison des associations. Tout le 
travail réalisé autour de la diversifica-
tion des ressources énergétiques avec 
la chaufferie bois mise en service 

depuis l’automne et l’extension du 
réseau de chaleur au nord de la ville 
est également présenté. Ce lieu est 
l’endroit idéal pour se renseigner sur 
les grands projets de la municipalité 
et de l’Agglomération. Des questions 
sur Palestra ? Toutes les réponses s’y 
trouvent ! Cet équipement multifonc-
tionnel et unique en France est décrit 
dans les moindres détails. Ces pan-
neaux évolueront au fil du temps et 
on y découvrira de nouveaux projets, 
comme la nouvelle école qui prendra 
place au cœur du quartier.

Le Quarante 4 a également une mis-
sion d’animation. Ainsi, une soixan-
taine d’élèves en CE2/CM1 des écoles  
Pillon et Prévert ont participé à une 
matinée “plantations”. Les élèves de 
l’établissement Decomble, qui dis-
posent d’un cas pratique à leur porte, 
ont participé à plusieurs visites de 
chantier. Comme les jeunes de l’E2C, 
suivis par les animateurs de rue, qui 
ont également bénéficié d’une sensi-
bilisation aux “risques engins”. Des 
animations “tri sélectif” en partena-
riat avec Chaumont habitat seront 
développées afin que les habitants 
s’approprient les nouveaux contai-
ners enterrés. Prochainement, ce lieu 
de vie et d’échanges servira aussi de 
lieu d’inspiration car un “concours 
d’idées” sera lancé pour la dénomina-

tion des nouvelles places du quartier. 
Vous avez des idées ? Notez-les dès 
maintenant…

12

Le Quarante 4 : 
un lieu pour s’informer, échanger et animer
Dans un projet de renouvellement urbain, à fortiori de cette ampleur, il 
est essentiel d’associer les riverains pour que chacun devienne acteur des 
changements, y contribue et se les approprie. Il fallait un lieu qui permette 
à la fois de se renseigner, de comprendre mais aussi de s’exprimer. Ce lieu 
a un nom. Il s’agit du Quarante 4 et il a ouvert ses portes le 3 octobre, au 
44 rue Fleming.

Accueil privilégié

Pour accueillir les visiteurs 
et répondre à toutes leurs 
questions, Rohanna a été 
engagée en service civique, 
pendant dix mois. Jeune 
Biesloise de 20 ans, elle 
voudrait devenir éducateur 
spécialisé. Alors en BTS 
économie sociale et familiale, 
elle a choisi de faire une pause 
afin d’étoffer son CV avec 
une nouvelle expérience 
professionnelle. 
N’hésitez pas à venir la 
rencontrer et à découvrir 
le Quarante 4, c’est ouvert 
du mardi au vendredi !
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L’année 2017 a été une année charnière car elle marquait 
la fin d’un programme de rénovation urbaine et le début 
d’un autre. Si l’ANRU I a permis l’amélioration du cadre 
de vie des habitants du Cavalier et de La Rochotte tout 
comme le développement d’un véritable pôle d’attractivité 
commerciale au quartier Foch, l’ANRU II aura pour voca-
tion de changer profondément La Rochotte. «Avec cette 
deuxième phase, on va démarrer une rénovation lourde 
du quartier. Nous sommes en phase d’études financières, 
urbanistiques et d’habitat. On fait le point sur ce qui a été 
réalisé et on réfléchit à la suite», déclare Frédéric Roussel. 
«Globalement l’idée est de continuer la politique de dimi-
nution des logements pour combattre la vacance et pour 
pouvoir proposer des logements adaptés à la demande de 
la population». Les modes de vie changent et les familles 
aussi. Une dernière étude montre qu’en moyenne il y a 1,8 
personne par foyer à Chaumont, 1,6 au Cavalier et 1,94 à 
La Rochotte. Les grands logements ne sont plus autant sol-
licités, les familles privilégient aujourd’hui les logements 
de type I, II et III. 

Du qualitatif à l’intérieur 
comme à l’extérieur

«On se dirige donc vers des offres qualitatives avec une 
bonne performance énergétique. La volonté que l’on porte 
sur ce nouveau programme est d’améliorer le cadre de vie 
aussi bien à l’extérieur qu’à l’intérieur. L’un ne pourra pas 
marcher sans l’autre.»  Pour ce faire, un état de lieux est 
nécessaire, mais pas seulement du parc locatif. L’enjeu 
est de taille. «Tous les aspects urbanistiques de la ville 
sont pris en compte. Il faut retravailler l’habitat, le cadre 
de vie, le désenclavement, les équipements, les écoles… 
On travaille dès maintenant sur chacun de ces points pour 
être en capacité de répondre au développement futur de 
cette zone», précise l’élu. Comment va évoluer la popula-
tion ? La ville ? Quelle incidence aura l’implantation de 
Lisi à Plein’Est ? Quels types d’habitats seront demandés ? 
Individuel ou collectif ? Où reconstruire ?... De nom-
breuses problématiques doivent être croisées et étudiées 
avant de bâtir le projet. Une chose est sûre, il y aura trois 
volets : l’habitat, les équipements et l’environnement pay-
sager. Une suite logique à l’ANRU I qui ne se fera pas sans 
une concertation étroite avec les habitants et les acteurs 
du quartier de la Rochotte.

La fin du programme de rénovation 
en appelle un autre 13

ANRU 1 : 
10 ans de rénovation urbaine

Habitat :
> Dédensification et reconstruction de plus petits 
ensembles : au total, tout secteur confondu, 484 
logements démolis (plus de 10 % du parc) et 176 
reconstruits.
> Réhabilitation lourde : 198 logements au Cavalier 
et 274 à la Rochotte.

Equipements :
> Réhabilitation de l’ancienne école Jean Rostand 
en Maison des associations, au Cavalier.
> Mise en place d’un restaurant scolaire à l’école 
Cassin au Cavalier.
> Création d’un pôle de services autour de l’emploi 
avec la construction de la Mission locale à côté de 
Pôle emploi et installation d’une Maison d’enfants 
à caractère sociale, au quartier Foch (développe-
ment économique avec Aldi, Buffalo et un projet 
acté de 4 à 5 cellules commerciales sur l’avenue de 
la République).

Environnement paysager :
>Création du Jardin Agathe Roullot, au Cavalier, 
connexion urbaine et lieu de promenade
> Aménagement de l’îlot de Bourgogne pour une 
meilleure liaison Cavalier-Foch.

Requalification des espaces publics pour 
plus de facilité de déplacements :
> Axe Robespierre/Ferry
> Plus de pistes cyclistes/piétons .
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Appelés communément, clubs muni-
cipaux, centres de loisirs ou encore 
garderies, ces structures sont des 
éléments importants de la vie des 
familles de l’Agglomération avec, une 
particularité à Chaumont, la volonté 
de sortir des sentiers battus. Philippe 
Gast, responsable du service jeunesse 
à la Direction “Education Enfance Jeu-
nesse” évoque « le point de départ des 
garderies » quand l’école Lafayette 
a proposé ce service au début des 
années 80. Le système s’est ensuite 
généralisé dans toutes les écoles sous 
forme d’accueil périscolaire. Parallèle-
ment, des structures de loisirs ont vu 
le jour : le Club 1 000 jeunes, la Mai-
son du temps libre et la Maison des loi-
sirs. Depuis leur création, les 3 entités 
ont accueilli une multitude de petits 
chaumontais et sont devenues des élé-
ments incontournables et reconnus de 
la vie locale

Projet pédagogique
Chacune des structures offre des 
spécificités. A Lafayette, les petits de 
moins de 6 ans peuvent être accueil-
lis dès la scolarisation. Philippe Gast 
précise qu’entre l’accueil du matin, 
à 7 h 30, et la sortie du soir, « une 
grande diversité d’activités est pro-
posée » ; des ateliers artistiques, de 
création, des jeux sportifs avec, dans 
tous les cas, un seul mot d’ordre : celui 
de s’amuser et de prendre du plaisir. 

Mais, il ajoute également qu’il est évi-
demment possible « de ne rien faire », 
« tous les animateurs s’adaptent aux 
rythmes, aux envies et aux besoins 
des enfants ». Le tout est structuré à 
travers un projet pédagogique qu’une 
équipe s’emploie quotidiennement à 
faire vivre en accueillant les enfants 
avec bienveillance.

Proximité
Durant les vacances, des temps forts 
tels que des mini-camps (nuitées 
sous tentes) ponctuent des projets 
plus ambitieux. Angélique Jeannette, 
la référente du centre de Lafayette, 
illustre ses propos par la réalisation 
d’un film avec les enfants de la mater-
nelle : « le projet est allé de la fabrica-
tion des costumes à celle des décors en 
passant par les jeux de rôle ».
Pour elle, l’accueil hors temps sco-
laire permet d’aborder l’enfant d’une 
manière différente avec « davantage 
de temps et une prise en charge indi-
vidualisée ». Angélique Jeannette 
parle de proximité affective, en par-
ticulier en maternelle. « Les enfants 
n’hésitent pas à se confier grâce à une 
équipe toujours disponible et connue 
de tous ».
L’ambition des centres de loisirs est 
l’accueil de tous, le vivre ensemble en 
prenant en compte l’enfant dans sa 
singularité et ses différences.

jeunesse

Le centre de loisirs, un service public et éducatif
Chaumont et ses habitants ont la culture des centres de loisirs. Les enfants 
s’y épanouissent à leur rythme, dans le respect des autres.

Ethan  Bascaules

Le chiffre
72 c’est le nombre 

d’animateurs du péri 
et de l’extrascolaire

S’épanouir au contact 
des enfants

« Depuis mon BAFA, j’ai 
toujours été dans l’animation 
». Angélique Jeannette, direc-
trice du centre de loisirs 
de Lafayette, estime s’être 
pleinement épanouie au contact 
des enfants. Son credo : 
« leur apporter de nouvelles 
connaissances, les voir changer, 
les voir grandir ». Avec son 
sourire accroché aux lèvres, 
elle constate que le rapport 
aux adultes a changé en 20 
ans. Son calme et son côté 
rassurant pour les enfants sont 
les atouts de cette profession-
nelle des métiers de l’animation.

Inscriptions pour les prochaines vacances :
- d’hiver du 26 février au 9 mars 2018
- de printemps 23 avril au 4 mai 2018
Service enfance jeunesse - C’sam, 5 avenue Emile Cassez - tél. 03 25 30 60 00



En juillet dernier, l’Agglomération 
confiait de nouveau la gestion et l’ex-
ploitation du réseau de transports 
de voyageurs au prestataire Kéolis. 
Cette reconduction s’accompagne 
aujourd’hui de changements concrets 
sur l’ensemble des lignes. Six des dix 
bus en fonction ont été renouvelés. Si 
ces véhicules flambant neufs sont plus 
confortables, plus accessibles et plus 
agréables pour les passagers comme 
pour les conducteurs, ils s’inscrivent 
également dans une démarche de 
réduction de l’impact des polluants, 
en répondant aux dernières normes 
‘’Euro 6’’.

Ce souci lié au respect de l’environ-
nement rejoint d’autres initiatives : 
l’acquisition de deux véhicules Zoé 
électriques en novembre, destinés 
aux transports à la demande et à la 
relève des conducteurs, et la mise en 
place, depuis cet été, de dix vélos à 
assistance électrique, dans le cadre du 
réseau CmonVélo, réservables de deux 
heures à un mois.

Accessibilité renforcée

Cette modernisation du réseau s’ac-
compagne d’une amélioration impor-
tante en faveur de l’accessibilité au 
service de transport public. La Com-
munauté d’agglomération de Chau-
mont vient de lancer une campagne 
de travaux sur 3 ans dans le cadre d’un 
schéma directeur de mise en acces-
sibilité des arrêts bus. Parallèlement 
le biais d’un nouvau Système d’Aide 
à l’Exploitation et à l’Information des 
Voyageurs (SAEIV), les usagers bénéfi-
cient d’une annonce vocale et visuelle 
de la destination du bus et du prochain 

arrêt. Un vrai confort, à la fois pour les 
déficients visuels et/ou auditifs, ainsi 
que pour les personnes ne connaissant 
pas le réseau.

Pour un réseau plus connecté, bien 
dans son époque, un système de géo-
localisation en continu des bus va être 
lancé très prochainement. Il permettra 
également de suivre l’état du réseau 
en temps réel pour mieux s’organiser.
 

Claire Desjardins

transport

CmonBus, 
du nouveau 
sur les lignes
Le réseau CmonBus se 
modernise, conformément 
au cahier des charges 
exigeant défini par l’Agglo-
mération de Chaumont, 
compétente en matière de 
transports. 
Les effets sont déjà 
visibles notamment pour 
les usagers chaumontais. 
Tour d’horizon.

jeunesse

Le week-end, 
c’est soirée bus !

Depuis le 30 juillet, un nouveau 
service a été mis en place. ‘’CmonPass 
soirée’’ propose, aux Chaumontais 
exclusivement, de bénéficier, les 
vendredis et samedis soirs, d’une 
prolongation de la circulation des 
bus jusqu’à minuit. «C’est une façon 
d’aider à dynamiser la vie de soirée 
dans Chaumont, se réjouit Philippe 
Urli, le directeur de Kéolis. On sait 
qu’il y a des jeunes et des lieux de vie. 
En proposant un transport en commun 
plus tardif, on sécurise les retours». 
Le tout avec les mêmes principes de 
tarification : abonnement, carnet ou 
ticket unitaire. Les bus quadrillent 
la ville, du nord au sud en passant 
par le centre-ville. En montant dans 
le bus aux arrêts définis, les usagers 
indiquent eux-mêmes au conducteur 
l’arrêt où ils souhaitent descendre, 
sur n’importe quelle ligne. «On va 
du cinéma à la Rochotte, du bowling 
à l’école de gendarmerie» détaille 
encore le directeur chaumontais.
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www.cmonbus.com
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Chaumont Info : Khalid Hamdani, pouvez-vous nous 
apporter des précisions sur la notion de discrimination ?

Khalid Hamdani : Lorsqu’on évoque le mot “discrimi-
nation“, très souvent il s’ensuit un débat houleux et des 
prises de position tranchées. Chacun y va de sa petite 
phrase et, à la fin, plus personne n’y retrouve ses petits. 
Pourquoi cela ? Tout simplement parce que la notion 
de discrimination est confondue avec d’autres notions 
telles que le sexisme, l’homophobie, le racisme ou le 
rejet de l’autre.  Rares sont celles et ceux qui associent 
la notion de discrimination à une infraction civile et/ou 
pénale. 
Or, le droit définit la discrimination comme un acte illé-
gal qui consiste à refuser à une personne, qui remplit 
toutes les conditions requises, d’accéder à un bien, à 
un service, à une prestation ou à un droit. Autrement 
dit, discriminer quelqu’un c’est lui refuser ce qui lui est 
dû sans motif juridiquement et techniquement valable 
pour justifier ce refus.

C.I. : Vous avez peut-être un exemple ?

K.H. : Pour bien comprendre, si un ouvrier ou un cadre 
compétent, âgés de 50 ans, aptes l’un comme l’autre à 
exercer des fonctions pour lesquelles ils ont la forma-
tion et l’expérience, sont écartés pour le seul motif de 
l’âge, nous sommes face à une discrimination. On pour-
rait multiplier les exemples et pas seulement dans le 
domaine de l’emploi.
Dans la mesure où il y a vingt cinq motifs de discrimi-
nation, nous sommes tous concernés à un titre ou à un 
autre. Nous pouvons tous discriminer sans même le réa-
liser ou être victime d’une discrimination sans le savoir.

C.I. : L’information de tous est donc essentielle...

K.H. : Lorsque l’on est dans une situation de prendre une 
décision, par exemple de recruter, il faut savoir neutra-
liser ses stéréotypes et prendre sa décision de manière 
objective et professionnelle.  C’est en formant les per-
sonnes et en les dotant d’outils qui leur permettent de 
rester objectifs que l’on évite de discriminer. Ils seront 
ainsi à tout moment en mesure d’expliquer le refus ou 
l’acception. En agissant ainsi, nous permettrons de 
restaurer la confiance dans l’impartialité des décisions 
prises dans tous les domaines. 

La Collectivité s’engage 
contre les discriminations
L’Agglomération initie sur le territoire, avec le concours de l’Etat, une 
enquête sur les discriminations dans le domaine de l’emploi. Les habitants 
seront amenés à partager leurs propres expériences. 
Entretien avec Khalid Hamdani de l’Institut Ethique et Diversité en charge 
du diagnostic.

Les dates

L’enquête, entièrement anonyme et réalisée 
par l’Institut Ethique et Diversité, se déroulera 
du 12 mars au 15 avril 2018. Vous serez invités 
à y participer en répondant au questionnaire 
sur internet (depuis un ordinateur, une tablette 
ou un mobile) ou à l’aide de ceux mis à votre 
disposition dans les lieux recevant du public.

«Le saviez-vous ?»

Il existe 25 motifs de discrimination âge, sexe, 
origine, apparence physique, orientation sexuelle, 
activités syndicale, etc…
Pour en savoir plus : le Défenseur des Droits 
www.defenseurdesdroits.fr/fr/institution/
competences/lutte-contre-discriminations



Lancé en 2006 par le ministère en 
charge de l’urbanisme, l’atelier des 
territoires est une véritable oppor-
tunité proposée par l ’Etat  afin 
d’accompagner les communes et inter-
communalités, ne bénéficiant pas tou-
jours de l’ingénierie nécessaire, dans 
la construction de véritables projets de 
territoire. 
L’atelier des territoires est encadré 
et animé par une équipe d’experts - 
urbanistes, architectes, sociologues, 
spécialistes du commerce, etc - qui a 
pour vocation d’impulser une réflexion 
autour des forces et faiblesses du 
territoire.
L’approche se veut pédagogique, inte-
ractive, partenariale et transversale 
afin de rassembler les acteurs locaux 
autour d’une vision commune. Le 
projet ainsi défini permettra de fon-
der les orientations stratégiques et le 
programme d’actions à appliquer au 
territoire. 

Une stratégie pour le 
centre-ville ! 
Depuis quelques temps, la politique de 
l’Etat s’oriente sur les villes moyennes 
qui forment des polarités importantes, 
proposant de nombreux services à des 
espaces souvent ruraux. La Ville de 

Chaumont, en binôme avec celle de 
Bar-le-Duc, a été retenue pour la ses-
sion « villes patrimoniales ». Dans 
cette démarche, les réflexions de 
l’atelier des territoires se focaliseront 
sur l’importance du patrimoine et du 
cadre de vie comme leviers permettant 
d’insuffler une nouvelle dynamique 
dans les centres villes.
Les Villes de Chaumont et de Bar-le-
Duc, après une première réflexion 
sur leurs différences et leurs points 
communs, ont décidé d’orienter leur 
travail sur la redynamisation commer-
ciale, la requalification de l’habitat et 
la valorisation des paysages urbains. 
Cette démarche vient en complément 
des dispositifs de rénovation urbaine 
déjà engagés. 

Dès ce début d’année 2018, l’équipe 
d’experts va participer à une série 
de visites commentées du territoire. 
Cette approche de terrain sera suivie 
par deux autres ateliers qui seront 
constitués de rencontres techniques, 
de débats, de travaux en groupes, etc. 
Trois ateliers seront organisés tout au 
long de l’année. L’équipe rendra les 
résultats de son analyse et restituera 
sa stratégie territoriale fin 2018.  

A.R.
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Chaumont au cœur d’un atelier de territoire !
La Ville de Chaumont, en binôme avec la commune de Bar-le-Duc, a été 
retenue pour faire partie de l’Atelier des territoires session « villes patri-
moniales ». Cet outil est une opportunité pour la Ville de faire émerger une 
stratégie d’aménagement de son centre-ville.

L’AVAP : un outil de 
dynamisation de la 
ville

Les réflexions qui vont être lancées 
au cours de l’Atelier des territoires 
vont venir alimenter les actions 
déjà entreprises par la Ville de 
Chaumont et notamment l’Aire de 
mise en Valeur de l’Architecture et 
du Patrimoine (AVAP) qui doit être 
approuvée courant de cette année. 

Si l’AVAP a pour principale 
vocation de protéger et mettre en 
valeur le patrimoine en définissant 
les prescriptions applicables aux 
demandes d’autorisation d’urba-
nisme, ce n’est pas là son seul 
objectif. La Ville de Chaumont a 
choisi de faire de l’AVAP un outil 
de développement et d’attractivité, 
avant tout : 

- l’AVAP ne doit pas être vue comme 
une contrainte supplémentaire aux 
projets de construction. Elle a une 
vocation pédagogique qui doit 
permettre d’améliorer la compré-
hension des porteurs de projets 
et la qualité des projets proposés. 
L’AVAP est un guide des bonnes 
pratiques permettant d’accroître la 
valeur du patrimoine et la qualité 
du cadre de vie. 

- Le diagnostic et le règlement 
de l’AVAP envisagent des actions 
concrètes afin de développer et 
d’accroître l’attractivité de la 
Ville de Chaumont. On peut citer 
entre autres, la requalification 
des espaces publics, le dévelop-
pement de sentiers de randonnée, 
la rénovation du patrimoine, etc. 
Dans ce sens, l’AVAP rejoint les 
objectifs de l’atelier des terri-
toires qui porte une réflexion 
sur l’importance du patrimoine 
dans la redynamisation des villes 
moyennes.
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Le planning initial aura été respecté 
pour la plus grande satisfaction des 
riverains et des nombreux automo-
bilistes, motocyclistes, cyclistes et 
piétons empruntant chaque jour cet 
axe de circulation. Long de huit mois 
et d’un coût total de 600 000 euros, 
le chantier prévoyait dans un premier 
l’enfouissement de l’ensemble des 
réseaux. Les imposants et disgracieux 
mâts de béton supportant les réseaux 
aériens notamment utilisés pour l’ali-
mentation électrique et les télécom-
munications ont disparu. Les travaux 
auront permis par ailleurs d’effectuer 
de nécessaires et importantes réfec-
tions des réseaux d’assainissement et 
d’eau potable.

Trottoir plus large
Le travail en surface aura également 
mobilisé de nombreux techniciens. 
La chaussée a intégralement été amé-
nagée sur une longueur de 285 m. 
à la voie principale s’ajoutent deux 
espaces de circulation dédiés aux 
cyclistes et aux piétons. Malgré une 
emprise contrainte, ces derniers pro-
fitent d’un trottoir large de 1,40 m au 
minimum. A l’image de la réfection du 
parvis de la pharmacie située à l’angle 

de la rue Lévy-Alphandéry et de la rue 
Mareschal, ces aménagements répon-
dent aux situations des personnes à 
mobilité réduite.

Double sens cyclable
La circulation des cyclistes a égale-
ment été au cœur du projet. Contrai-
r e m e n t  a u x  a u t o m o b i l i s t e s  e t 
motocyclistes, les adeptes de la petite 
reine pourront évoluer en double sens. 
Les cyclistes engagés en direction de 
la gare multimodale évolueront sur 
la zone empruntée par les véhicules 
motorisés : une voie large de 3,40 m. 
Dans le sens opposé, les cyclistes profi-
teront d’une voie sécurisée de 1,5 m de 
large leur étant strictement réservée.

Afin d’assurer la sécurité de tous, de 
nouveaux mats d’éclairage ont été ins-
tallés et des équipements spécifiques 
ont été aménagés d’un bout à l’autre 
de cet axe désormais classé en Zone 
30 . Un plateau traversant a été mis en 
place pour modérer la vitesse des véhi-
cules et sécuriser notamment l’accès 
des piétons au Nouveau Relax.

Romain ali

travaux

Travaux en cours 
et à venir

Un chantier en chasse un autre. La 
fin des travaux rue Lévy-Alphandéry 
a coïncidé avec le début de l’amé-
nagement d’un «véritable giratoire» 
desservant, à Brottes, les rues de 
la Chavoie et de la Côté Grillée. Un 
autre dossier occupe Jacky Boichot 
- adjoint en charge des aménage-
ments des travaux et des grands 
projets - et ses collaborateurs. Un 
giratoire sera aménagé avenue de 
la République afin de faciliter et 
sécuriser l’accès au Quartier Foch. 
La réalisation devra notamment 
tenir compte d’un important trafic 
(16 000 véhicules/jour) et des passages 
réguliers de convois exceptionnels. 
«Une réunion de concertation s’est 
tenue avec les établissements du 
secteur et l’appel d’offres est en 
cours», souligne Jacky Boichot. 
Le premier coup de pioche devrait 
être donné en avril. Trois à quatre 
mois de travaux seront nécessaires.

circulation partagée 
rue lévy-alphandéry
La rénovation de la rue Lévy-Alphandéry a été 
pensée afin de satisfaire automobilistes, cyclomo-
toristes, cyclistes et piétons.

A l’image des rues 
Mareschal ou Parisot, 

une limitation de la vitesse 
autorisée à 30 km/h est 

désormais en vigueur rue Lévy-
Alphandéry. Les automobilistes 

et cyclomotoristes devront 
adapter leur vitesse. 

Bientôt un giratoire 
à l’entrée du quartier Foch
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à l’occasion de  la première édition des 
Petits Spécimens —l’Opus 1, « Tout est 
dans tout » — lancée en février 2017, 
4300 visiteurs étaient venus tester les 
installations et les ateliers. En 2018 le 
Signe poursuit ce cycle jeunesse avec 
un parcours résolument numérique, 
plus immersif et plus interactif. Pour 
cette seconde édition, Catherine di 
Sciullo en charge de la médiation au 
Signe et commissaire de l’exposition a 
proposé au studio de design graphique 
Chevalvert une résidence de création. 
Le parcours de découverte explore 
les relations sensorielles et imagi-
naires entre les images et les sons. 
Ce cycle jeunesse est augmenté d’une 
riche programmation d’ateliers et de 
spectacles.

« Tout se transforme » explore les 
liens étroits entre images et sons. 
Patrick Paleta et Stéphane Buellet 
co-fondateurs du studio Chevalvert, 
scénographes et graphistes de l’expo-
sition ont conçu de nouvelles oeuvres 
en collaboration avec Julia Puyo Calvo 
et Arnaud Juracek, lors d’une rési-
dence de création au Signe pour pro-
poser aux enfants un monde enchanté 
de lumière, de musique, de pixels et 
de design numérique. L’exposition est 
conçue un peu comme une usine, où 
les matières premières, les machines 
et les gestes de chacun permettent 

la transformation des éléments. Ici 
formes et objets comme par magie se 
changent en un autre objet lumineux, 
musical, tangible ou virtuel.

Les Petits Spécimens 
Cycle culturel et artistique dédié aux plus 
jeunes 
Opus 2 : “Tout se transforme“
Du 14 février au 22 avril 2018 
au Signe, CentreNational du Graphisme
Accès libre et gratuit pour tous

Programme détaillé y compris scolaires 
sur : www.centrenationaldugraphisme.fr/
Programme des ateliers et spectacles 
dans l’agenda.
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Les Petits Spécimens / Opus 2
« Les Petits Spécimens » est le rendez-vous 
annuel du Signe avec le jeune public. L’Opus 2 
« Tout se transforme » s’ouvre au Cente national 
du graphisme à partir du 14 février !

« Tout se transforme » est 
un corpus d’œuvres techno-
logiques qui explorent des 

possibilités infinies de conver-
sation entre musique et image.

Murmur, Chevalvert, 2013, 
augmentée en 2018

Cette œuvre devenue emblématique 
du travail du studio Chevalvert est 

un dispositif immersif et collaboratif, 
dont les interactions du spectateur 
à l’œuvre passent par la voix, pour 

recréer des mondes visuels et 
sonores.

Le Sonophage, Chevalvert, 2018
Cette nouvelle création s’inspire du 
thème de la transformation. L’usine, 

lieu de transformation et de recyclage 
permanent des matières, est un cadre 
collaboratif par excellence. Il met en 

scène un tapis roulant graphique, 
scène d’interactions et de collabora-
tions. La manipulation et la recompo-
sition de formes graphiques multiples 

sur le tapis génèrent une musique 
collective.

Canopée sonore, 
Chevalvert, 2018

Instrument de musique monumental 
(16m de long) ; colonne vertébrale 

suspendue et interactive ; la Canopée 
est parsemée de capteurs de mouve-
ments. Le jeu musical et lumineux 

permet aux petits et aux grands, en 
modulant leurs mouvements dans 

l’espace, de devenir des musiciens.

Pianographe, Florent 
et Romain Bodart, 2016

Incarnation ludique et poétique de 
l’harmonium du 19ème siècle, cet 
instrument permet de déclencher 
sons et animations et de proposer 

aux enfants de recomposer avec les 
éléments des tableaux visuels et 

musicaux.

Espaces-ressources
bibliothèque, sonothèque et 
applithèque : la sélection de 

ressources permet de tisser des 
relations entre art, design numérique, 

graphisme, typographie, compo-
sition musicale, relation son/image. 
Les espaces conçus par Chevalvert 
sont une invitation à se poser et à 
s’immerger dans la thématique. 
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Claire Audhuy invitée en résidence 
d’écriture à Chaumont du 15 sep-
tembre au 15 décembre 2016 revient 
à la médiathèque à l’occasion d’une 
résidence scolaire 2017-2018 au lycée 
Charles de Gaulle de Chaumont et au 
collège de Montigny-le-Roi. Docteur ès 
Arts, spécialiste du théâtre concentra-
tionnaire, elle est aussi auteur et met-
teur en scène. Elle a exhumé les textes 
clandestins d’Hanus Hachenburg, 13 
ans, déporté en octobre 1942 ans dans 
le ghetto juif de Terezin. 
Elle en a assuré la toute première édi-
tion française et les fait entendre dans 

ce spectacle créé en 2017. Grâce à la 
voix de Claire Audhuy et la musique de 
Tristan Lescène au violoncelle, cette 
lecture musicale permet de découvrir 
la profondeur de l’écriture concentra-
tionnaire du jeune auteur, ses tour-
ments, ses souvenirs et ses rêves.
Ces poèmes ont été édités en 2014 par 
Rodéo d’âme dans l’ouvrage «On a 
besoin d’un fantôme».

Lecture musicale « Le cœur est un feu »
Les silos, mercredi 14 février à 18h30
Tout public dès 12 ans

Pour l’exposition « Mémoires vives », le peintre Christian 
Benoist et la graveuse Caroline Bouyer, artistes travail-
lant à Paris, se sont réunis afin de révéler à travers leurs 
œuvres, la mémoire des lieux, témoins d’une époque et 
de notre civilisation. Les endroits emblématiques ou quo-
tidiens tributaires du temps qui passe, sont pour eux des 
défis esthétiques où les dimensions sociales, humaines et 

environnementales sont sous-jacentes.
Ce sont bien là des interactions entre les lieux et les 
hommes qui interrogent le domaine affectif,  l’identité, 
l’héritage du passé avec ses mythologies citadines, mais 
aussi les enjeux contemporains. Ainsi, les peintures 
éblouissantes de Christian Benoist montrent des intérieurs 
et des extérieurs d’immeubles abandonnés et souvent ima-
ginaires. Les impressions de gravures réalisées par Caro-
line Bouyer représentant des paysages urbains, des univers 
industriels désaffectés ou encore en activité, évoquent des 
paradis perdus et les aspects éphémères des choses de la vie.

Mémoires vives 
Exposition de peintures et gravures
par Caroline Bouyer & Christian Benoist 
jusqu’au 25 mars 2018
à la chapelle des jésuites

.........................................................................................................................
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 « Jadis j’étais un enfant… il y a deux ans de cela »

 Venez au spectacle en famille !

Il est souvent difficile pour des parents de réussir à trou-
ver une activité commune avec son ado. Ne vous tracassez 
plus, le Nouveau Relax vous a concocté une programma-
tion spéciale « âge tendre », à apprécier en famille. Laissez 
vous porter par la magie du mentaliste Thierry Collet avec 
“Influences“ le 23/01 à 20h, rire des extravagants clowns 
musiciens de “Concerto pour deux clowns“ le 14/02 à 20h, 
vous émouvoir de la belle histoire d’amour et d’exil de “Ton 
beau capitaine“ le 20/02 à 20h, rêver avec l’installation de 
“Demi Véronique“ le 23/03 à 20h, s’époumoner d’enthou-
siasme avec la surprenante belge d’“Au courant“ le 27/03 à 
20h et enfin se rendre dans l’univers fantastiques des jeux 
vidéos avec Je vous jure que je peux le faire le 10/04 à 18h. 
Vous n’aurez plus d’excuses ! 
Tarifs de 5 à 15 €.

 Mémoires vives à la chapelle
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Ralph Schraivogel, graphiste suisse, 
est considéré comme l’un des plus 
grands créateurs d’affiches depuis 
les années 1990. Trois fois lauréat 
du concours international d’af-
fiches de Chaumont (1996, 2010, 
2017), ses affiches font partie des 
collections permanentes de musées 
importants comme le MoMA de 
New York et le Stedelijk Museum 
d’Amsterdam.

Ralph Schraivogel a conçu des 
livres, des logos et des identités 
visuelles, mais il s’est rapidement 
consacré au design d’affiches pour 
des événements et des institutions 
culturelles. Il a pris en charge la 
communication visuelle du cinéma 
Filmpodium à partir de 1983, et réa-
lise régulièrement depuis 1984 des 
affiches pour le Museum für Gestal-
tung de Zürich.

Observation, étude et ré-interpréta-
tion sont les étapes caractéristiques 
du travail de Ralph Schraivogel, qui 
propose, par sa justesse, de nou-
velles formes ayant de grandes puis-
sances visuelles. Le travail de Ralph 
Schraivogel est apprécié pour la vir-
tuosité de ses compositions, notam-
ment de la relation texte / image. 
Son oeuvre graphique est consis-
tante, singulière et rare : la pro-
duction annuelle est restreinte et 
représente de deux à trois affiches 
par an, qu’il travaille au cours d’un 
long processus de recherche et 
d’esquisses.
L’exposition présente 65 affiches 
des collections d’affiches contempo-
raines du Signe, enrichies de prêts 
issus des archives personnelles 
de l’auteur, des travaux prépara-
toires qui laissent voir le processus 
de création et les phases intermé-
diaires de la réalisation d’une 
affiche.

Jusqu’au 4 février 2018
Scénographie : Jean Schneider
Design graphique : Richard Niessen
Ultime visite commentée de 
l’exposition dimanche 4 février 
2018 à 15h

Evadé du grimoire d’Andersen, ins-
piré par Gainsbourg, Ernest est un 
personnage tantôt tendre et rêveur, 
tantôt cynique et hurleur. Dans 
ses chansons, fantasmant un rock 
belle époque, il ouvre des dialogues 
entres les doux épouvantails d’an-
tan et ceux qui hantent les histoires 
d’aujourd’hui.
 
Après 4 spectacles, de nombreuses 
tournées à travers tout l’empire et 
un premier cylindre plébiscité par 
la critique, Ernest, véritable Phi-
leas Fogg des temps modernes, la 

valise pleine de nouvelles humeurs, 
revient faire râler son vieux gramo-
phone. C’est avec toute la fausse 
modestie qui les caractérise que le 
marchand de mélodies et ses colpor-
teurs – Ernest (chant/banjo), le 
Docteur Wetterer (piano/program-
mation), le Marin Mary (guitares/
chant), le Barbier Bernhardt (bat-
terie) et Monsieur De La Transat  
(basse/chant) s’apprêtent à clamer 
haut et fort la sortie européenne de 
leur nouvel opus «Romanticomico-
macabre» prévue pour le retour des 
hirondelles 2018.

Une heure de musique avec Ernest
Les silos, vendredi 30 mars à 18h
Rock pop électro
Tout public

 Ernest et ses colporteurs

 Concert sandwich au Nouveau Relax
Le principe ? Déjeuner en musique, gratuitement  ! Un concert d’une petite 
heure vous est présenté en salle durant lequel vous pouvez faire une pause 
entre deux obligations de travail en emportant votre encas ou en achetant 
un sandwich en vente au théâtre. 

Prochaines dates  : 13 mars, 17 avril toujours à 12h30 au Nouveau Relax 
Réservations conseillées et renseignements au 03 23 01 68 80 / 81 
ou accueil.theatre@ville-chaumont.fr
www.lenouveaurelax.fr

 Derniers jours pour visiter 
 l’exposition Ralph Schraivogel

..................................................................................................................
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2017 restera à jamais une année 
exceptionnelle pour le CVB52HM qui 
a presque tout gagné. 1er de la sai-
son régulière en Ligue A Masculine, 
vice-champion de la Coupe d’Europe 
et Champion de France, l’équipe, 
pourtant remaniée à 80% à la rentrée, 
a continué sur sa lancée.
Vainqueurs de la Supercoupe, en tête 
du championnat à la mi-saison, les 
joueurs ont également réussi l’exploit 
de remporter leurs 2 premiers matchs 
en Ligue des Champions contre le PGE 
Skra Belchatow et le Dinamo Moscou, 
de véritables poids lourds du volley 
mondial.

1ère Champions League 
de son histoire

Après l’expérience de la Coupe d’Eu-
rope l’an passé, celle de la Champions 
League marque un nouveau tournant 
dans l’histoire du CVB. Ce niveau de 
compétition, atteint grâce au titre de 
Champion de France, conduit une 
nouvelle fois l’équipe chaumontaise 
sur le devant de la scène du volley 
international. Un enjeu quelque peu 
contrarié dans l’organisation puisque 
les matchs « à domicile » du CVB 
doivent être délocalisés à Reims, faute 
de salle chaumontaise adaptée aux 
normes de la Confédération Euro-
péenne de Volley (CEV). 

Mais si le club bénéficie de très grands 
joueurs sur le terrain, son staff et ses 
bénévoles méritent tout autant d’être 
mis en lumière pour le travail qu’ils 
fournissent dans l’ombre. Car à Reims, 
la Salle René Tys doit être aménagée 
pour accueillir les matchs de Volley. 
Transformation intégrale du terrain de 
basket en terrain de Volley laissée aux 
soins des chaumontais, aménagement 
des tribunes, billetterie ou accueil des 
équipes adverses sont, à 200 kms de 
Chaumont, un défi pas toujours simple 
à mettre en œuvre.
Un travail salué par le capitaine Javier 
Gonzalez, qui permet aux joueurs de 
rester concentrés sur leurs matchs 
dans les meilleures conditions.

Parce que le principal est bien là, 
gagner les matchs ! Aller au moins 
jusqu’aux Play-Offs pour la Cham-
pions League et remporter la Coupe 
de France 2018. Pour Javier « C’est 
l’objectif principal de la saison ! ».
Eliminé au 1er match en 2016, le 
Chaumont Volley-ball 52 veut prendre 
s a revanche. Qualifiée pour les 
demi-finales, l’équipe veut absolu-
ment rapporter cette coupe.
« Tout gagner ! », c’est aussi l’envie de 
Jonas Aguenier, revenu depuis mi-no-
vembre sur le terrain après sa fracture 
au tibia début 2017. Cet ancien joueur 
de Nantes et Cannes est venu à Chau-
mont pour ça. Pour la qualité du club, 

l’engouement du public et les victoires. 
Déjà cévébiste l’an passé, très présent 
pendant sa convalescence auprès 
de ses coéquipiers, il a vu l’équipe se 
construire et s’est vite intégré dans 
son jeu collectif.
En septembre, la priorité du capitaine 
et du coach était d’impulser un dyna-
misme et un rythme aux joueurs. 
Très fier du travail effectué depuis 
et des automatismes acquis, Javier 
constate avec fierté que « le jeu est 
vite arrivé » et que les résultats sont 
positifs. « Quand tu travailles bien… ».

Alors gageons que l’année 2018 sera 
aussi fructueuse que 2017, et souhai-
tons à l’équipe du CVB52HM toutes les 
victoires qu’elle est en droit d’espérer.

F.G.

Retrouvez le cvb52hm sur 
facebook @cvb52hm

Que l’année 2018 soit aussi belle que 2017 !



sport

La remise de trophées aux sportifs, 
organisée avec de l’Office Municipal 
des Sports, récompense chaque année 
les athlètes locaux qui portent haut les 
couleurs du sport.
La cérémonie du 8 décembre 2017 a 
ainsi permis au Vélo Club Chaumon-
tais de mettre en lumière le parcours 
de Patrick Busolini, titré Champion de 
France Master 7 (catégorie des 60-65 
ans) de XCO VT T (Cross-country) le 14 
juillet dernier.
Licencié en catégorie minime à 14 
ans, Patrick Busolini a débuté sa car-
rière professionnelle dans le monde 
du cyclisme en 1977 et s’est illustré 
dans les plus grandes compétitions. 
En intégrant l’équipe de Raymond 
Poulidor, avec laquelle il fera 2 fois le 
Tour de France, il terminera 21ème de 
la Grande Boucle en 1980.
Jusqu’en 1990, le cycliste a concouru 
avec les plus grands champions dont 
Eddy Mercks et Bernard Hinault, 
gagné le tour de la Réunion en 1982 et 

fait le tour de corse en 1985.
Patrick Busolini s’est ensuite octroyé 
une pause pendant 20 ans en quittant 
la compétition et le cyclisme avant de 
reprendre le chemin des courses 
«  p o u r  l e  p l a i s i r  » . Depuis, il a 
retrouvé la famille du vélo et l’envie 
de « faire de la compétition avec les 
jeunes ».
Une 5ème place de Championnat du 
monde en 2016 en Italie, 3 manches 
de Coupe de France l’an dernier et 
13ème de cette même coupe en 2016 
(catégorie 50 ans et +), 2ème au 
Championnat de Champagne de VT T 
ou 6ème du Championnat de France 
de cyclo-cross dans sa catégorie en 
2017, le cycliste cumule à ce jour plus 
de 150 victoires en amateur.
Avec, aujourd’hui, une préférence 
affichée pour le VT T, celui-ci conti-
nue d’arpenter les chemins des sites 
haut-marnais pour ses loisirs tout 
en visant quelques compétitions 
supplémentaires.

Retour gagnant pour Patrick Busolini

Entre un papa dirigeant de l’ECAC 
Basket Chaumont et une maman bas-
ketteuse, la jeune Léonie a rencontré 
très tôt le monde des paniers et des 
lancers francs. Licenciée dès l’âge de 
5 ans à l’ECAC, elle joue ensuite en 
équipe départementale et remporte, 
en 2016, le titre de Championne régio-
nale U13 avec l’équipe chaumontaise.
Du haut de ses 13 ans, Léonie décide 
de poursuivre sa scolarité en Sport 
Etudes pour se donner une véritable 
chance d’accéder au plus haut niveau 
et décrocher un jour sa place en Ligue 
Féminine Basket professionnelle. Elle 

intègre alors le Pôle Espoirs Basket-
ball Champagne-Ardenne et rejoint 
l’équipe des « pétillantes U15 Elite » 
du Reims Basket Féminin.
Aujourd’hui en 2ème année de for-
mation, la numéro 14 des « mini-pé-
tillantes » s’impose une charge de 
travail soutenue où se mêlent ses 
cours, ses 12 heures d’entraînements 
hebdomadaires et les matchs de com-
pétition à René Tys ou en extérieur. 
Avec l’équipe rémoise, elle concoure 
actuellement pour le Championnat 
de France U15 et vise l’U18 en niveau 
national dès l’an prochain.

Quand elle rentre à Chaumont, la 
jeune fille de 15 ans retrouve ses par-
tenaires de l’ECAC Basket avec les-
quelles elle a joué le titre de Champion 
Grande région Grand Est en 2017 
et participe à la vie du club, fière du 
parcours qu’elle a emprunté et de son 
choix d’avoir intégré Sport Etudes 
pour devenir, à terme, basketteuse 
professionnelle.

La passion du 
Basket pour 
Léonie Rolland
En rêvant d’accéder à la 
Ligue Féminine de Basket, 
élite professionnelle du 
Championnat de France de 
Basketball féminin, Léonie 
Rolland se donne les moyens 
de ses ambitions et franchit 
les étapes une à une.
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Formé à l’école de Rugby de l’ECAC, 
Peyo a poursuivi ses études à Paris et 
signé à Clamart en 2014, aspirant à 
jouer au plus haut niveau. Déterminé 
à vivre sa passion, il s’est ensuite 
envolé vers la Nouvelle Zélande où, 
après deux entraînements et alors 
qu’il parlait à peine anglais, le « Long 
Bay College » lui a donné sa chance en 
équipe première. Il n’a, par la suite, 
plus quitté sa place de titulaire.
Ouvert d’esprit et d’une joie de vivre 
communicative, Peyo avait envie de 
connaître les autres. Ceux qui le ren-
contraient se souvenaient de lui à 
jamais.
En Nouvelle Zélande, il a su s’intégrer 
dans sa « nouvelle » famille, auprès 
de ses coéquipiers et de ses camarades 
de classe. Il adorait sa vie là-bas. Il 
avait 17 ans. Après 6 mois passés dans 
son paradis, il a perdu la vie. 
Ses amis ont symbolisé sa person-
nalité et sa bonne humeur par la for-
mule #LiveLikePeyo, sur laquelle 
l’ensemble de ses copains maori, kiwi, 
néo-zélandais, français et tous les 
citoyens peuvent se retrouver. Parce 
que l’émotion a été la même à 20.000 
km de distance, une association a 
été créée pour maintenir ce lien fort 
généré entre les deux pays à travers 
l’organisation de matchs et d’échanges 
entre la France et la Nouvelle Zélande.

Match de gala pour Peyo
C’est dans cet esprit que la « Peyo’s 
Cup » opposera, en avril prochain, 
les « froggies friend » et les « kiwis 

friend » à Chaumont, regroupant ainsi 
les anciens partenaires du sportif. Le 
match engagera les Néo-Zélandais, 
dont 32 d’entre eux feront le déplace-
ment jusqu’en France pour l’occasion, 
et les Français, réunissant les joueurs 
de Clamart et Chaumont. Arbitré par 
Quentin Sfez du Stade Toulousain, 
il célébrera l’amitié entre les deux 
nations à travers la mémoire du jeune 
rugbyman Chaumontais.
Au-delà de la partie rugbystique et 
commémorative, cette rencontre 
internationale, organisée sous la res-
ponsabilité de l’association « LiveLike-
Peyo » et soutenue par L’ECAC Rugby 
de Chaumont, se veut fraternelle, 
culturelle et festive. Une ambition 
déjà soutenue par plusieurs person-
nalités du monde du rugby mais égale-
ment de la société civile. A l’image de 
Dan Carter, Thierry Dussautoir, Ber-
nard Laporte, les All Blacks, Isabelle 
Ithurburu, Thomas Pesquet ou bien 
d’autres encore, nombreux sont ceux 
qui n’hésitent pas à s’afficher avec le 
ballon collector de l’association pour 
saluer cette initiative.

Afin de vivre cet évènement exception-
nel et gratuit, rendez-vous le samedi 
28 avril, dès 14h, pour un lever de 
rideau sur la première « Peyo’s cup » 
au stade Daniel Louis.

Retrouvez la “Peyo’s cup” sur 
Facebook @livelikepeyo

à la mémoire 
de Peyo Crus
Peyo Crus est né le 21 
Juin 1999 à Chaumont et, 
comme dans toute famille 
vouée au  «Rugby», a 
touché son premier ballon 
dès le berceau. A trois ans, 
lorsqu’on lui demandait 
ce qu’il voulait faire 
quand il serait grand, il 
répondait : « All Blacks »
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paroles d’élus 
véronique nickels
adjointe en charge de 
l’animation, des loisirs,
de l’évenementiel et 
de la communication 
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catherine sfeir
Liste Cyril de Rouvre

NOTRE VILLE ...... DEMAIN

La ville est un lieu qui encourage les ren-
contres, les échanges, le vivre ensemble.
Pour cela, elle doit acquérir une stratégie à 
long terme et ne saurait être construite sans 
la participation de tous, mais avec une vision 
globale des citoyens sans nécessairement 
privilégier l’intérêt d’un quartier plutôt qu’un 
autre, afin de favoriser la ville et son environ-
nement dans son intégralité.
Cette démarche requiert une vision du terri-
toire, de ses enjeux, de ses atouts et de ses 
contraintes, mais également des attentes des 
différentes parties intéressées. Celle-ci per-
mettra de définir la politique et les objectifs 
pour définir la ville de demain.

Aujourd’hui la construction de nouveaux ter-
ritoires est un big-bang institutionnel, et si on 
ne s’arme pas suffisamment, le risque est que 
d’autres décident de notre avenir.
C’est tout l’enjeu de la création du pôle métro-
politain entre Chaumont, Troyes et Sens.
Il est nécessaire d’utiliser tous les leviers dont 
nous disposons et d’explorer tous les secteurs 
d’activités pour déterminer ceux qui pèseront 
dans la construction territoriale, cela avec une 
vision partagée de tous les acteurs.

Être fort demain signifie, pour notre territoire, 
être cohérent, trouver le consensus et faire 
émerger des pistes de développement.
L’ensemble des élus de la collectivité et de 
l’agglomération sont tournés vers un même 
objectif : porter notre territoire et lui offrir le 
rayonnement qu’il mérite.
Dans un contexte de doute et d’incertitude, 
les élus ont le devoir de se rassembler autour 
de valeurs fortes et d’œuvrer à des stratégies 
innovantes et responsables. C’est pourquoi 
l’élaboration d’un projet de territoire doit pré-
parer l’avenir avec lucidité et confiance. Cette 
feuille de route, stratégique pour les années à 
venir, devient le socle de notre politique terri-
toriale. Travailler au devenir de notre territoire, 
c’est se tourner ensemble vers des objectifs 
communs et imaginer pour Chaumont un hori-
zon aussi épanouissant pour ses habitants 
qu’attrayant pour ses partenaires.
 
Le projet de territoire ne se fera pas sans vous : 
l’énergie de Chaumont repose sur ses habi-
tants. Parce que vous vous engagez dans des 
associations, parce que vous faites vivre nos 
lieux de culture ou de solidarité, parce que 
vous avez décidé de développer votre entre-
prise, parce que vous avez choisi d’y habiter. 
En 2018, soyez convaincus que votre ville 
continuera à avancer, pour chacun et pour 
tous.
 
Je vous souhaite une très belle année d’épa-
nouissement personnel et professionnel, dans 
la paix et la sérénité.

 

Que peut-on attendre pour 2018 ?

L’année 2017 sera marquée par une démographie 
qui poursuit inexorablement sa baisse : une offre 
de santé sous perfusion, un taux de chômage, 
trop important surtout chez les jeunes, un cœur 
de ville qui a cessé de battre, des services qui 
disparaissent (ramassage des ordures et encom-
brants, cartes grises, permis de conduire). Dans 
ce contexte, il est difficile à la ville préfecture de 
retenir ou d’attirer des habitants. Chaumont fait 
figure de mauvais élèves pour la Haute-Marne 
dans le domaine culturel et commercial comparé 
à Langres et Saint-Dizier. Pourtant, nous avons 
des atouts qui font la fierté des chaumontais. Le 
CVB  52 est un vecteur de lien social, il rayonne 
à l’échelon national et international et véhicule 
une image positive et dynamique de notre ville. 
On peut donc admettre que le projet Palestra 
(centre aquatique, culturel et sportif) sera le 
bienvenu tant sur le plan sportif que culturel. 
Chaumont a changé de visage ces dernières 
années : une gare rénovée, la maison des asso-
ciations et le Signe (Centre du graphisme) sont 
opérationnels, ses quartiers se sont embellis le 
quartier de la Rochotte poursuit sa mutation, 
l’avenue de la République se transforme (quar-
tier Foch, rond-point ex bricomarché) elle est 
aujourd’hui un axe stratégique de développe-
ment économique. Rappelons que ces projets 
sont issus de notre programme des municipales 
de 2014. La ville doit se tourner vers l’avenir en 
renforçant son attractivité, développant ainsi 
des services de proximité, en mettant en œuvre 
de nouvelles activités liées à l’environnement, à 
l’accompagnement scolaire, à l’accès aux loisirs, 
à la culture, à la santé, à la création de nouveaux 
logements. Elle doit être en capacité d’offrir ses 
compétences à ses citoyens dont les besoins 
nécessitent une ouverture et une réponse opti-
male. Une ville doit avoir un cadre agréable, 
véritable lieu de vie, de rencontres. Nous devons 
créer un espace de vie ouvert au cœur de ville, 
afin d’accueillir des manifestations festives et 
commerciales. Le marché couvert est légitime 
pour répondre à ce projet, fruit d’une réflexion 
qui doit être menée conjointement avec l’en-
semble des acteurs de ce secteur. Pour attirer 
les habitants, la ville doit utiliser son droit de 
préemption de logements et de commerces au 
centre-ville afin de faire baisser les loyers com-
merciaux et tenter d’y maintenir l’habitat.
Quant à nous, élus d’opposition, nous conti-
nuons de pointer du doigt les dysfonctionne-
ments en se faisant fort de porter votre voix. 
Pour cela, nous resterons attentifs à ce que les 
engagements soient respectés et agirons dans 
la diversité de nos approches pour que les choix 
politiques soient en phase avec les besoins 
de notre commune et non avec les besoins de 
quelques édiles. Nous voulons être une opposi-
tion constructive, ni de principe, ni sectaire, c’est 
le sens même de la démocratie.
Nous vous souhaitons une belle année 2018 et 
appelons de nos vœux pour que cette nouvelle 
année vous apporte, joie, bonheur et réussite. 

Sécurité et terrorisme : 
un défi majeur pour notre 
mode de vie ?  

Le terrorisme représente un risque indéniable 
pour les normes démocratiques puisque les 
états sont obligés de prendre en compte un 
nouveau danger mais sans sacrifier leurs prin-
cipes juridiques fondateurs. L’Etat d’urgence 
est-il la seule parade face à cette menace ? 
Un des moyens d’action non utilisés à ce jour 
mais qui pourrait peut être y répondre plus 
efficacement serait la constitution d’une force 
nouvelle de citoyens « patrouilleurs », et plus 
généralement, le fait de remettre les individus 
eux-mêmes au cœur du dispositif de défense 
car ce sont eux à la fois les plus exposés et 
aussi les plus rapides à pouvoir intervenir. 
L’autre risque généré par ce terrorisme est 
celui d’une paralysie, d’une tendance au repli 
sur soi qui guette les acteurs publics et privés.

A l’échelle locale combien de manifestations 
culturelles, commerciales ou autres ne sont 
elles pas annulées ou vidées de tout intérêt en 
raison d’un excès de précautions ? Il n’y a pas 
de risque zéro, tout homme politique sincère le 
sait et se doit de le dire. Changer son mode de 
vie, ses traditions ne serait il pas donner aux 
terroristes une de leurs plus belles victoires 
? Au niveau de notre ville de chaumont pour-
quoi avoir par exemple « délocalisé » sur la 
place  des arts le marché de noël qui satisfai-
sait aussi bien les commerçants sédentaires 
et ambulants ainsi que leurs clients lorsqu’il 
était à sa place logique, en cœur de ville et ce 
pour des raisons de « sécurité » ? 

Le moment de Noël est un moment à part, 
essentiel, c’est une fête dont la symbolique 
profonde est la lumière dans l’obscurité et ce 
bien avant son origine judéo chrétienne…
Que ce moment reste à jamais pour tous un 
instant magique préservé malgré les menaces 
des barbaries actuelles !

abbès djanti
Liste “Ensemble 
construisons l’avenir“



tribunes

à Chaumont 
du 18 janvier au 24 février 2018

988 logements recensés

5 agents recenseurs
munis d’une carte tricoloreLes habitants concernés

recevront un courrier 
dans leur boîte 

aux lettres




